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Dichorœa (T. Woods) a les parois rauralos toutes garnies en dedans de fortes et courtes pointes

coniques à base renflée, dirigeant leur pointe vers l'intérieur (Pacif.).

Ces genres forment pour Duncan le groupe des Poritinoida.

Montipora (Quoy et Gaymard) est aussi de forme variable, a les calices

petits et profonds et largement séparés, avec un abondant cœnencbyme
remplissant leurs intervalles. Ce cœnencbyme forme entre les calices

des saillies diverses, papilles, épines, crêtes. Les septes sont petits, peu
développés, au nombre de 6 à 12, souvent trabéculaires ; il y a des palis

et une columelle (Mer Rouge, oc. Indien, Pacif., îles Fidji, Banda, Philippines,

Tahiti).

Anacropora (Ridley) a, comme Madrepora, les deux septes médians du 1^'' cvcle plus grands que
les quatre latéraux. Les colonies dendritiqurs n'ont pas de calice terminal au sommet des

branches, qui est formé par du cœncncbynu'; Irs nouveaux calices bourgeonnes se forment

en direction centripète vers le sommet des Ijranebes (Iles Keeling, Banda, Kandavu).

Ces genres forment, pour Duncan, le groupe des Montiporoida.

3* Sous-Ordre

ZOANTHIDÉS. — ZOANTHID.^

[ZOANTHAIRES CORIACES (de Blaiuville)
;

ZoANTHiNA coRiACEA (Ehrenberg) ;
— Zoa^thid^e (Dana) ;

ZoA.\THiN/E (H. Milne-Edwards); — Zoanthacea (Verrill);

ZoAAT/iARiA (Klunzinger)
;

ZoANTHiNiAiRES; ZoANTHiNiARiA (Ed. vau Beueden).

TYPE MORPHOLOGIQUE
(PI. 65 ET FIG. 897 A 904.)

Extérieur. Conformation générale. — Sauf très rares exceptions ('), l'ani-

mal n'est pas solitaire comme les Actinies auxquelles il a été long-

temps réuni, et il rappelle certains Alcyonides par le fait qu'il constitue

des colonies (65, ////. 1) nées par bourg'eonnement d'un oozo'ite fon-

dateur. Ces colonies, le plus souvent peu nombreuses en individus,

se composent d'une base étalée, rampante, la membrane stoloniale, sur

laquelle se dressent côte à côte les Polypes. La base est peu épaisse et

se moule sur les objets qui lui servent de support; aussi n'a-t-elle pas

une forme nettement définie. Elle est formée soit d'une membrane
continue, soit de stolons plus ou moins ramifiés et anastomosés.

A cela près, les caractères extérieurs ne sont pas très particuliers.

Les Polypes, en général bien détachés de la membrane stoloniale basilaire,

ont une colonne lisse, cylindrique, terminée par un péristome élargi

portant des tentacules coniques, modérément nombreux, disposés en

deux cycles qui ne sont plus ici nécessairement des multiples de 6. En
dehors de la dernière rangée de tentacules, tout au bord du péristome.

Le g&m'Q Sphenopm et quelques espèces du genre Epizoanthus.
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Fis;. 907.

est une couronne de prolongements (65, jig. 2 cl 3 bot.) appelés bractées

par Faurot [93] qui les a découverts {*).

Ces bractées, malgré leur aspect, leur situation et leur correspondance

de nombre et de position avec les tentacules (*), n'ont rien de commun
avec ces appendices. Loin d'être comme ceux-ci délicats, sensitifs, ces

organes servent de boucliers protecteurs. Ils ont la forme de lamelles

triangulaires, insérées par leur base àTextrême borddu péristome, et qui

se rabattent dans la contraction du corps sur le péristome de manière à

se toucher par leurs bords et par leurs pointes et à former sur la bouche

et les tentacules rétractés, un opercule complet. Leur structure est

celle de la colonne et leur face externe est incrustée comme celle-ci

de particules sableuses. La bouche est allongée et montre un seul sipho-

noglyphe (le ventral). Naturellement, il n'y

a pas de pied, c'est la membrane stolo-

niale basilaire qui en tient lieu.

Mais à l'intérieur, la constitution de

l'appareil cloisonnaire est très différente

de celle des Actinies ordinaires et tout à

fait caractéristique. Pour la bien compren-

dre il faut l'étudier d'abord sur le Polype

jeune. La coupe transversale (fig. 907)

montre qu'à ce moment l'appareil cloison-

naire comprend seulement les 6 paires

d'un premier cycle, tout à fait normales

quant à leur disposition, mais présentant

ceci de particulier que les 3 cloisons les

plus anciennes, celles des paires 1, 2, 3,

sont seules macrentériques, tandis que

celles des 3 dernières paires, 4, Set 6 sont

micrentériques. Pour les cloisons 5 et 6, cela n'a rien d'étonnant, car

entre les stades Edwardsia et Halcampa du développement normal, il

existe un stade assez long- dans lequel ces cloisons restent micrenté-

riques; mais pour les cloisons n" 4, il n'en est pas ainsi d'ordinaire et

elles arrivent au pharynx immédiatement après celles n° 3; en outre, cet

état micrentérique des 3 dernières paires du 1" cycle est ici tout à fait

définitif et permanent même chez l'adulte ('). Les muscles longitudinaux,

Disposition des cloisons

l'hez un jeune Zoanthidé (Sch.).

{}) Faurot a constaté leur existence étiez les genres Palythoa, Epizoanthm et Corticifera.

11 reste à savoir s'ils se rencontrent aussi chez les autres Zoanthidés. Le fait que les auteurs

ne les signalent pas ne suffit pas à démontrer leur absence, car aucun naturaliste ne les avait

reconnus avant Faurot. Il faut, en effet, pour les voir, observer l'animal vivant, épanoui, et

non, comme presque toujours, contracté par les liquides conservateurs.

(2) Chez Palythoa arenacea, où Faurot les a décrits, il y a dix-huit tentacules à chaque

cycle et quarante-huit bractées alternant avec les tentacules du deuxième cycle et correspondant

à ceux du premier.

(3) Nous verrons que, chez quelques genres dits Macrocnémiens, la cloison n» o devient

macrentérique.
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Fig. 908.

bien que très peu développés, ont sur toutes les cloisons la disposition

normale, déterminant deux loges directrices à faces musculaires externes

et deux paires de loges latérales à faces musculaires internes. Il y a donc

une log-e directrice ventrale à parois macrentériques correspondant à

Tunique siphonoglyphe, une directrice dorsale à parois micrentériques

et deux loges latérales formées chacune d'une cloison macrentérique

dorsale et d'une micrentériqiie ventrale.

Tout cela ne constitue pas encore, par rapport aux Actinies ordinaires,

une différence suffisante pour légitimer la création d'un sous-ordre. La

particularité caractéristique consiste en ce que les cloisons qui se

forment ultérieurement naissent non pas radiairement dans toutes les

exocèles, mais bilatéralement dans la seule exocèlelatéro-ventrale. Elles

se forment là par paires de couples, tou-

jours de part et d'autre des cloisons tf 3,

de telle façon que chacune est toujours

plus ventrale que la précédente. Les deux

cloisons d'une même couple se regardent,

conformément à la règle, par leurs faces

musculaires, mais elles sont fortement

inégales; en grandissant, la plus ventrale

des deux devient macrentérique, tandis

que la dorsale reste indéfiniment micren-

térique.

Quelques auteurs caractérisent la dis-

position à laquelle on arrive finalement

en disant que l'appareil est formé de deux

loges directrices, l'une ventrale macren-

térique, l'autre dorsale micrentérique, et

de loges latérales qui toutes sont formées

d'une cloison macrentérique ventrale et d'une micrentérique dorsale

(fig. 908), sauf deux paires du côté dorsal chez lesquelles ces rapports

sont renversés. Au point de vue descriptif, cela est exact, car les loges

finissent chez l'adulte par ne plus former qu'un seul cycle auquel corres-

pondent les tentacules de la rangée interne, tandis que ceux de la rangée

externe s'ouvrent dans les interloges alternant avec elles. Mais il est

bien préférable de décrire les choses comme nous l'avons fait avec Erd-

MANN [85],M''MuKRicH [89-97], Haddon et Shackleton [9i], cu distinguant entre

les cloisons du cycle primaire et celles qui apparaissent ultérieurement.

Ce qui est surtout à remarquer, au point de vue de la différence avec

les Actinies ordinaires, c'est la localisation en deux régions symétriques

de la faculté de former de nouvelles cloisons, et la localisation dans les

mêmes points de la faculté d'accroissement transversal de la colonne.

Tandis que chez les autres Actinies, cet accroissement se fait tout autour

de la colonne dans toutes les exocèles, suivant des bandes longitudinales

de plus en plus nombreuses et rapprochées, mais toujours équidistantes

Disposition des cloisons

chez un Zoanthidé plus âgé,

mais qui n'a pas encore atteint

l'âge adulte (Sch.).
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et uniformément espacées, ici, il se fait suivant deux bandes seulement,
situées dans les seules exocèles latéro-ventrales, immédiatement en
dehors des cloisons directrices ventrales.

Ajoutons enfin que les cloisons macrentériques sont seules fertiles

et seules pourvues d'entéroïdes, et que le cœnosarque basilaire est

parcouru par un réseau de canaux endodermiques (65, fig. 2, en.) dans
lesquels s'ouvre, à sa base, la cavité gastrique de tous les Polypes, et qui
s'accroissent à la périphérie; de ces canaux procèdent par bourgeonne-
ment les nouveaux Polypes qui viennent grossir la colonie.

Structure. — La structure de divers organes présente aussi des par-

ticularités qui, sans être toutes aussi constantes que la disposition des
cloisons, n'en sont jias moins très caractéristiques.

Vectoderme ne présente rien de particulier, si ce n'est la présence
d'une cuticule sur la colonne et sur la membrane stoloniale basilaire (').

La mésoglée (65, /ig. 2, msg.), au contraire, présente dans les

mêmes régions une structure très difTérente de celle des vraies Actinies.

Elle est fort épaisse et riche en éléments figurés. Parmi ceux-ci se ren-
contrent les cellules étoilées que Heider [97] considère comme nerveuses,
mais sans fournir de preuves suffisantes à l'appui de cette interpréta-

tion. Elle est parcourue par un système de canaux fort irréguliers,

tantôt allongés, ramifiés, tantôt dilatés en lacunes, toujours anasto-
mosés entre eux. Ces canaux 7nésogléens (65, fig. 2 en. ect.) s'étendent

même dans l'épaisseur de la lame qui sert de su])port aux cloisons.

Partout ils sont tapissés d'un épithélium continu. En quelques points,

(M II olfre cependant une apparence tivs singulière qui n'a été que tout récemment
(•lucidée par Heider [97]. Uectoderme était dé-

crit comme formé d'une couche discontinue Fig- ^oo.

de cellules cylindriques dissociées (fig. 909), ^
entre lesquelles la mésoglée se serait insinuée

pour former, extérieurement à lui, une mince

couche de mémgUe périphérique recouverte

par une cuticule. Heider a montré que, chez

Zoanthus tout au moins et probaldement chez

les autres, les cellules ectoclermi(jues forment

une couche continue, et que la cuticule est

formée simplement par leur plateau distal soudé

en une lame continue. Sous l'action de l'alcool,

leur corps se contracte fortement et détermine

entre elles de larges lacunes allant, dans toute

leur épaisseur, de la cuticule à la mésoglée, tan-

dis que leurs extrémités maintenues fixes, les

distales par leur union en une memhrane cuti-

culaire, les proximales par leur union à la mé-

soglée, restent inaltérées. Les corps cellulaires,

ainsi rendus presque méconnaissables, ont été

pris pour des tractus de mésoglée réunissant la

mésoglée sous-ectodermique à une mince couche de méso(jlée sous-cuticulaire, et les lacunes

intercellulaires pour dos groupes de cellules.

nvàj.

Coupe de la paroi d'un Epizoanlhus

dont les rapports des éléments

sont probablement altérés

par l'action des réactifs (d'ap. Erdmann).

eut., cuticule; ect., enclaves eclodermiques;
jiisg^., mcsogloe; p., ponts do substance cuti-

culaire.

T. II - « 42
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Fig. 910.

ils se continuent avec l'endoderme dont ils sont une dépendance
;

partout ailleurs, c'est de rectoderme qu'ils procèdent et Ton voit les

cellules de ce feuillet s'invag-iner pour les former. La plupart ont une
lumière assez large, occupée par des éléments, sans doute errants, aux-

quels peuvent se mêler des nématoblastes provenant de Fectoderme et

parfois des Zooxanthelles, provenant de l'endoderme où ces Algues ne

sont pas rares chez certaines formes; les plus petits peuvent être

réduits à une colonne cellulaire pleine.

Çà et là peuvent se rencontrer des îlots

cellulaires, détachés sans doute de Fec-

toderme.

Le plus souvent, les couches ex-

ternes de la mésoglée, aussi bien sous

Fectoderme qu'en dehors de lui, sont

bourrées de particules étrangères,

grains de sable, spicules d'Epongés,

squelettes de Foraminifères, débris de

coquilles, etc., selon la nature des sé-

diments dans la région où vit l'animal.

Ces particules forment un encroûtement

continu de la colonne et du cœnen-
chyme basilaire, qui sert à protéger

l'animal en soutenant ses tissus et leur

communiquant une coriacité peu enga-

geante pour ses ennemis.

L'eîîdoderme n'offre rien de bien re-

marquable; rappelons qu'il tapisse les

canaux (65, fig. 2, en.) du cœnenchyme
basilaire.

Le sphincter (65, fig. 2 et 3, sph.) (')

est mésodermique.
Les cloisons micrentériques n'offrent

rien de plus à décrire que ce que nous
avons déjà indiqué. Rappelons l'absence

chez elles d'entéroïde et d'éléments

sexuels.

Les cloisons macrentériques sont au

contraire fertiles et munies d'un enté-

roïde, mais ce dernier présente des ca-

ractères exceptionnels. La bandelette médiane glandulaire (fig. 910,
bel. gl. et 65, fig. i et 5, b. gl.) ne présente rien de particulier. Les ban-
delettes latérales ou ciliées (fig. 910 et 911, bd. c. et 65, fig. 1 et 2, b. It.)

sont extrêmement développées et font saillie, sur les coupes transversales.

Zoanthus Chierchiae.

Coupe transversale d'une cloison
par un plan passant au-dessous du
pharynx et par la plaque gaufrée

(im. Heider).

bd. c, bandelette ciliée; bd. gl., bandelette
glandulaire; en., canal mésogléén de la

cloison; end., endoderme: uicl., muscles
longitudinaux de la cloison; niag., méso-
glée; p. g., plaque gaufrée.

Sauf chez le genre Parazoanthus, où il est endodermique.
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Fig. 911.

SOUS la forme d'une sorte de V dont les branches se portent obliquement

en dehors, libres de toute union avec la cloison, sauf bien entendu au

niveau de leur insertion sur celle-ci. Telle est la disposition de l'entéroïde

au-dessous du pharynx. En arrivant au bord inférieur de celui-ci, la ban-

delette moyenne ou glandulaire se jette comme d'ordinaire sur l'ecto-

derme pharyngien et disparaît; les bandelettes latérales ou ciliées, au

contraire, au lieu de faire de même, comme d'ordinaire, remontent

beaucoup plus haut sur les faces latérales de la cloison et reviennent au

pharynx après avoir décrit une courbe en forme

de crosse, à concavité inféro-interne. Au niveau

de la crosse elle-même, la structure de la bande-

lette ciliée n'est pas changée ; mais dans l'espace

circonscrit par elle, apparaît une structure toute

spéciale (65, fig, 2, p^-), interprétée inexactement

par Verrill et par Andres comme branchiale. Cette

prétendue branchie est une plaque d'épithélium

ectodermique épaissi, dérivant de celui du pha-

rynx, qui a débordé sur la cloison pour la former

[ectoderme réfléchi de Haddon et Shackleton) et qui

a pris à ce niveau une configuration gaufrée à plis

longitudinaux et une structure glandulaire. On ne

connaît pas ses usages. Heider [95] à qui on doit

la meilleure description de cet

organe, incline à voir en lui

une surface digestive.

L'animal est parfois herma-

phrodite, mais le plus souvent

dioïque, et il semble que, dans

ce cas, les colonies elles-mêmes

soient dioïques également.

Développement. — Nos con-

naissances sur le développe-

ment de ces êtres sont malheu-

reusement très fragmentaires.

Les premiers phénomènes sont

entièrement inconnus ; mais les

recherches de Semper [67], de

M" MuRRicH [91] et de Van Beneden

[98] nous ont appris plusieurs faits intéressants sur

la phase suivante du développement, représentée par

une larve connue sous le nom de larve de Semper

(fig. 912 à 914) et à laquelle Van Beneden a donné pro-

visoirement les noms de Zoanihella et de Zoanthina.

Ces larves, trouvées à la pêche pélagique dans la

plupart des grands océans (Atlantique, cap de Bonne-Espérance, Philip-

Fiff. 012.

Zoanilius Chierchiœ.

Coupe transversale

d'une cloison par un plan

passant au-dessus

de l'extrémité inférieure

du pharynx

et par la plaque gaufrée

(d'ap. Heider).

bd. c, bandelette ciliée;

cl., cloison; p. g., plaque

gaufrée.

ZOANTIIID.JS.

Larve de Semper
ou Zoanthella

(im. Semper).
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Fiff. 914.

pines, océan Indien, de la «urface jusqu'à 400 mètres de profondeur)

revêtent deux formes passablement différentes, surtout en ce qui concerne

les caractères extérieurs. L'une, Zoanthella (fîg'. 912 et 913), première

larve de Semper (mesure 6 à 13™°i), est ovoïde, à un bout percée d'un

large orifice buccal, à l'autre

percée ou non d'un petit pore

aboral. Elle nai^e au moyen
d'une bande de cils s'étendant le

long- du méridien ventral do son

corps. L'autre larve, Zoanlhina

(lig-. 914), plus ovoïde et beau-

coup plus petite (2 à S^m)^ n'est

percée que de l'orifice buccal,

et, en place de la bande ciliée

longitudinale, a une ceinture

transversale de puissants flagel-

lums située dans un profond

sillon qui fait le tour de son

corps au niveau de l'union du

pharynx avec l'estomac. A Tinté-

rieur, l'une et l'autre montrent
les 12 cloisons du }>remier cycle avec les caractères que

nous leur avons assignés. Leur étude apermis de reconnaître positivement

l'ordre d'apparition des cloisons 1, 2 et 3 et d'admettre comme très pro-

bable que la cloison n» 4 est antérieure aux cloisons 5 et 6. Mac Mur-
RiCH a même observé la première paire de couples des cloisons secon-

daires, en sorte que malgré l'imperfection de nos connaissances, on
peut dire que l'embryogénie corrobore ce que l'étude de l'adulte avait

permis de soupçonner.

Le sous-ordre des Zoaxthidje se divise en trois tribus :

Brachycnemina, cloison \f 5 du 1" cycle micrenlérique ;

Macrocnemina, cloison n° 5 du 1" cycle macrentérique ;

Gerardina, organisation des Macrocnemina, mais avec addition

d'un polypier analogue à celui des Antipathidés.

ZOANTIUDM
Larve de Semper

laissant voir

par transparence

ses 6 cloisons

(d'ap. Semper).

Zoanlhina nalionalis.

Coupe à peu près axiale

de la larve

(d'ap. E. Van Beneden).

pli., pharynx;
c, gouttiore ciliée.

li« Tribu

BRAGHYCNÉMINES. — BRACHYCNEMINA
[Type brachycnémique (Erdmann);

Brachycnemin.e (Haddon et Shackleton); — Microtypes (Faurot)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

C est celui qui nous a servi pour le sous-ordre. Ajoutons que chez
tous les genres de la tribu, le sphincter est mésogléen.
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GENRES

Ces genres sont assez voisins pour qu'il n'y ait pas lieu de les subdi-

viser en familles.

Zoanthus (Cuvier) (fîii'. 915). Les Polypes allongés, claviformes, se dressent,

rattachés seulement par l'extrémité de leur

pied au cœnenchyme, qui forme un réseau

de stolons rampants. 11 n'y a point d'incrus-

tations sableuses, en sorte que la paroi est

molle et dépressible. A la périphérie du péri-

stome, on n'a point signalé de bractées, mais

il y a un profond sillon dont le fond est garni

de nématoblastes. Comme particularité de

l'organisation intérieure, il n'y a à signaler

que l'existence d'un double sphincter, un
péristonien et un columnaire, situés de part

et d'autre du sillon urticant. Les espèces sont

les unes hermaphrodites, les autres dioïques

(Polypes 5 à 25"™ de haut, colonies comprenant de

quelques individus jusqu'à 400 et plus; paraît cosmopolite).

Zoanthus Danse

(d'ap. Hertwig et Erdmann).

Fiff. 916.

Isauras (tiray) est, do oiôme, dépourvu d'incrustations, mais son sphincter est unique; Polype

parfois solitaire (Bermudes, Guadeloupe, Austr.].

Mammillifera (Lcsueur), dont les caractères intérieurs sont imparfaitement connus, présente les

mêmes caractères extérieurs qu'/sawrws, mais ses Polypes ont une tendance à se souder entre

eux par leurs faces latérales (Antilles).

Gemmaria (Duchassaing et Michelotti) est plus conforme au type mor-

phologique en ce qu'il a un seul sphincter et que sa paroi est incrustée

de sable ; il est solitaire ou

forme de très petites colonies

(13-2o'^'"; Bahama, Bermudes,

Australie, Philippines).

Palythoa (Lamouroux, Haddon

et Schackleton, nec Erd-

mann, 7iec R. Hertwig) (fîg.

916 et 917) est aussi in-

crusté, et même très abon-

damment, et à sphincter uni-

que; sa caractéristique est

que les Polypes sont enfoncés presque jusqu'au

péristome dans un abondant cœnenchyme qui

s'étend en membrane continue sur les objets divers. Des bractées; sexes

séparés (Diamètre des Polypes, 2 à 7'"'"; paraît cosmopolite).

Pour la synonymie très compliciuér du genre Palythoa, nous renvoyons à Haddon et

Shackleton [9i, p. 691]. Disons sculemeul que Palytltoa d'Erdiuann et di' Hertwig [88]

devient Parazoanthus et que CorHcifera d'Erdmann et de Hertwig redevient Palythoa.

Palythoa norvegica

(d'ap. Koren et

Danielssen).
Palythoa (corticifera)

tuberculosa (d'ap. Hertwig
et Erdmann).
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Sphenopus (Steenstrup) (fig. 918 à 921) est aussi incrusté, à sphincter

mésodermique unique; mais c'est une forme libre et solitaire dont la

Fig. 918. Fig. 919. Fig. 920. Fig. 921.

Splienopus

marsupialis

(d'ap. Steenstrup). Sphenopus
pedunculatus

contracté

(d'ap. Hertwig
et Erdmann).

Sphenopus
pedunculatus

épanoui

(d'ap. Hertwig
et Erdmann).

Coupe
longitudinale

de Sphenopus
arenaceus

(d'ap. Hertwig)

Fig. 922.

colonne, pédon-

culiforme dans

sa partie infé-

rieure, se termine en bas par un pied à ventouse comme dans les Actinies

ordinaires (Amérique nord, cap York, Philip-

pines, Chine).

Ce genre forme pour Andres et Erdmann, en raison

de sa non-îixation, une famille spéciale [Sphenopidx

(Andres)]

.

C'est avec toutes réserves c|ue nous plaçons ici le

genre ci-dessous, dont l'attribution aux Zoanthidx

est elle-même un peu douteuse.

Stephanidium (R. Hertwig) (fig. 922) qui présente, comme
trait particulièrement remarquable, à la partie supé-

rieure du péristome, une couronne de sphérules creuses,

communiquant avec la cavité péricœlique et situées

immédiatement au-dessus du sphincter qui est faible

et mésodermique. Ces sphérules, rappelant les tuber-

cules marginaux d'Actinia mesemhrycmtliemum, sont

exactement en même nombre que les loges. L'état de

conservation, fort défectueux, a tout juste permis de

reconnaître que la loge directrice dorsale était formée

de cloisons micrentériques et qu'il y a deux cloisons

raicrentériques de suite au point où les loges ventrales confinent aux dorsales, ce qui rattache

le genre aux Brachycnémines. L'animal est isolé; sa paroi est dépourvue d'incrustations; il ne

paraît pas avoir de siphonoglyphes (Philippines).

Stephanidium schulzii

(d'ap. Hertwig et Erdmann)
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Fig. 924.

2« Tribu

MAGROCNÉMINES. — MACROCNEMINA

[Type macrocnémique (Erdmann);
Macrocneminje (Haddon et Shackleton); — Macrotypes (Faurot)]

TYPE MORPHOLOGIQUE
(FIG, 923 A 925)

L'animal diffère du type des Brachycnémines seulement en un point.

Tandis que chez celui-ci (fig. 923), la cloison n" 5 du 1^' cycle est micren-
térique, elle est

ici macrentéri-

que. Comme les

loges ultérieu-

res se forment,

comme chez les

Brachycnémi-
nes, au même
point, entre les

cloisons 3 et 5

et(fig.924,925)

avec la même
alternance de

macrentériques

ventrales et de

micrentériques

dorsales, il en résulte qu'indépendamment de la directrice ventrale, il

y a de chaque côté une loge parfaite, limitée

par deux cloisons macrentériques; c'est la

seconde après la directrice dorsale, tandis que

chez les Brachycnémines, toutes les loges,

sauf les directrices, étaient formées par deux

cloisons inégales, l'une macrentérique,

l'autre micrentérique.

Heider [97] a fait remarquer en outre que

les genres de cette tribu (il n'y en a que

deux) ont ceci de commun, qu'ils sont fixés

sur des objets vivants : Polypiers, Mollusques,

pédoncule de Hyalonema, etc., en sorte que

l'accroissement de la membrane stoloniale

basilaire est limité; et il constate, sans l'ex-

pliquer d'ailleurs, une relation entre cette

condition biologique et la structure macro-

némique. Il déclare même que cette condition

biologique marche de pair avec la séparation des sexes, tandis que les

Disposition des cloisons

chez les BRACHYCNEMINA (Sch.

Disposition des cloisons

chez les jeunes MACROCNEMINA
(Sch.).

Fia. 925.

Disposition des cloisons

chez les MACROCNEMINA adultes

(Sch.).
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Brachycnémines à accroissement basilaire continu seraient hermaphro-
dites. Mais c'est là une simple erreur d'observation. Quant à la première
relation, elle est réelle, mais comme elle ne s'applique qu'à deux genres
et qu'on n'entrevoit nullement sa causalité, on est en droit de la con-

sidérer, jusqu'à plus ample informé, comme une simple coïncidence.

GENRES

Fig. 927.

Kpizoantlius parasiticits

(d'ap. llertwig).

l'^FAM.: Epizoanthin^ [p. p. MardœllidaS [T)aX[iehsen)]. — Sphincter méso-
dermique.

Epizoanthus (Gray) (fig-. 926 à 928). Au point de vue anatomique, l'animal

est défini par ces deux caractères : cloison n° 5 macrentérique et

sphincter mésodermique, auxquels il convient d'ajouter que la paroi est

fortement incrustée et que

dans la mésoglée se trou-

vent des îlots cellulaires

épars. Les sexes sont sépa-

rés. Au point de vue des

caractères extérieurs, il est

défini par son cœnenchyme
étalé en une membrane
(sauf chez les formes libres

011 il est absent) sur laquelle

se dressent les Polypes, (jui

n'y sont rattachés que par

le pied. La colonie est parfois libre et formée alors

d'un ou de deux individus plus gros qui en portent

de plus petits, bourgeonnes latéralement sur leur

pied; il n'y a pas de cœnenchyme et la colonie repose

simplement sur le sable. Le plus souvent, le cœnen-
chyme forme une membrane étalée et fixée, parfois

sur des objets inorganiques

(cailloux) ou morts (coquilles ''^ ''^"

vides), mais d'ordinaire sur des

objets vivants de natures très

diverses : Gorgones, Ascidies,

Hydraires, pédoncule de Hyalonema, coquilles de

Gastéropodes habitées par des Pagures. Dans ce

dernier cas, il se passe le même phénomène que

pour le Suberites domunciila (Voir vol. II l'^'" par-

tie, p. 171) : la coquille est peu à peu dissoute et

le Crustacé se trouve habiter une cavité hélicoïdale

moulée directement dans le cœnenchyme de VEjji-

zoanthus {Q>o\oxï\Q% àe quelques millimètres à 1 décimètre et plus; Polypes 3 à 25

de haut; semble cosmopolite; du niveau des marées à 2 160 brasses).

Epi'oajiihus

thalamophiius

(d'ap. Erdmann).

Coupo longitudinale

d'une colonie

d'Epizoani/iits parasiiiciis

(d'ap. Hertwig).
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Parazoanthus (Haddon et Shackleton). Les auteurs ont créé ce genre
pour des formes confondues, soit axcc Epizoanthus, &oii ayec Palythoa,

et qui se distinguent de ce dernier par sa cloison 5 macrentérique, et

des deux par son sphincter, qui est endodermique et diffus. Il est incrusté

et a dans sa mésoglée des îlots cellulaires; certains des canaux qui y ser-

pentent sont orientés circulairement autour de la cavité gastrique,

disposition qui a reçu le nom de sinus circulaire. Les cloisons macren-
tériques portent, comme chez Epizoanthus, une pseudobranchie. Le

cœnenchyme forme une mince membrane encroûtante. Les sexes sont

séparés. (Polypes 3 à 20™'"; Manche, Médit., Australie, Tristan d'Acunha).

3e Tribu

GERARDINES. GERARDINA

[Savalini (Nardo); Gerardid.e (Verrill); — Gerardiid.e (Bell);

Savagliidm (Brook)]

Fis. 929.

La tribu contient le seul genre Gerardia que nous devons décrire en

lui-même (').

Gerardia (Lacaze-Duthiers) (PI. 66 et fig. 929). Au premier abord, l'ani-

mal (66, ftg. 1) n'a rien de commun avec les

Zoanthidés et son aspect est plutôt celui

d'une Gorgone et surtout d'un Antipathe. 11

forme en effet comme eux des colonies arbo-

rescentes, soutenues par un polypier dendri-

forme. Mais l'examen de ses tentacules, de

ses cloisons, montre qu'il n'y a là qu'une

ressemblance superficielle. Les Polypes ont

presque identiquement l'organisation d'un

Zoanthidé macrocnémique, en particulier de

ParazoantJms. La paroi du corps est de même
incrustée de sable ou de débris organiques

Disposition des cloisons

chez Gerardia (Sch.).

(1) Au point de vue la\innnii(|ue strict, il faudrait peut-

être appeler l'animal Savaglia (Nardo), ce nom étant plus

ancien (1844 au lieu de 1804). :Mais Brook [89] qui propose

de reprendre le nom de Savafilia, n'est pas bien sûr que

l'animal de Nardo soit 1(> même que celui de Lacaze-

Duthiers, et Bell [91] arrive, après une discussion bibliographique altenlivc, à la conclusion

qu'il convient seulement de changer le nom d'espèce, la Cerardia Lnmnvcki de Lacaze-

Duthiers devenant Gerardia savafilia. Rappelons que cet animal est celui décrit aussi sous le

nom impropre de Leiopalhes LamarcJii (J. Haime). Rangée jusqu'à ces derniers temps dans les

Anthipathidés, la Gérardie a été rattachée aux Zoanthidés par Carlgren [9o], qui a définiti-

vement tranché' la question soulevée par Pourtalès, Brook et Van Beneden. Lacaze-

Duthiers [64], tout en rattachant l'animal aux Antipathidés, avait déjà exprimé des doutes

formels sur l'opportunité de ce rapprochement. C'est à ses travaux surtout, complétés par

ceux de Carlgren, que nous devons presque toutes nos connaissances sur cet animal.

prozac
Highlight
PARAZOANTHIDAE
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divers (spicules, débris de coquilles, etc.), mais ne contient pas de for-

mations squelettiques formées par elle; dans la mésoglée se rencon-

trent les mêmes îlots cellulaires et le même sinus circulaire; le

sphincter est semblablement endodermique et diffus. Il y a normale-
ment 28 tentacules (*) disposés sur deux cycles alternes (66, fig. 4,

tf. e. et tf. /'.), le cycle externe formé de tentacules plus petits. Le pha-

rynx montre un unique siphonoglyphe ventral très accentué (66, fig. 4,

sipg, V.). Le système cloisonnaire (fig-, 929) est celui d'un Zoanthidé

macrocnémien : les cloisons secondaires de l'interloge latéro-ventrale

formant de chaque côté 4 couples, ce qui, avec les cloisons du 1" cycle

fait 14 couples et autant déloges auxquelles correspondent les 14 ten-

tacules internes, tandis que les 14 externes sont interloculaires. Les

cloisons macrentériques sont seules fertiles et munies d'un entéroïde; à

la partie supérieure de leurs faces latérales, elles portent une pseudo
branchie (66, fig. 4, p.^.) semblable à celle que nous avons décrite chez

le type du sous-ordre (Voir p. 659). La cavité gastrique ne se prolonge

pas, comme d'ordinaire, en son milieu, pour se continuer avec le système
de canaux du cœnosarque. La base du Polype est imperforée et les

cloisons convergent, tout comme chez une Actinie, vers le centre de cette

base. Mais les loges, ainsi que les interloges, sont percées à leur angle

inféro-externe d'un unique et large orifice (66, ftg. 4 et 5, 0.) qui

débouche dans les canaux endodermiques du cœnosarque voisin.

L'animal, lorsqu'il est jeune, forme de petites colonies encroûtantes,

étalées sur des supports divers, le plus souvent sur des Gorgonidés

(Muricea, Behriice) dont les parties vivantes recouvertes par le parasite

sont étouffées par lui. Ace moment, il ne diffère en rien d'essentiel, par

l'aspect, d'un Zoanthidé normal, en particulier d'un Epizoanthus. Mais

bientôt l'ectoderme, en contact avec le support, sécrète une lame de

consistance cornée qui est le premier rudiment d'un polypier. La

Gérardie, en effet, grâce à l'activité de sa croissance, dépasse bientôt les

limites de son support et forme des branches autonomes ramifiées. Dans
l'axe de ces branches, se prolonge l'ectoderme basilaire qui sécrète la

même substance cornée (66, fig. 4, pp.) qu'à la base, mais en forme
de rameaux qui désormais s'accroissent par eux-mêmes et forment le

squelette des parties de la colonie qui ne sont pas immédiatement appli-

quées sur le support primitif. Ce polypier est formé de couches strati-

fiées de substance chitinoïde. Il est de couleur foncé, d'où le nom de

Corail noir donné à l'animal par les pêcheurs; ses branches sont légère-

ment aplaties, terminées non en pointe, mais par un petit renflement

obtus; enfin elles sont entièrement lisses, ce qui distingue le polypier

de celui des Antipathidés avec lequel il avait été confondu. Les sexes sont

séparés, non seulement sur les Polypes, mais même sur les colonies

(Polypes jusqu'à 2 à 2,™ de long; colonies jusqu'à l"" et plus de haut, la base de

^) Parfois 26; d'après Lacaze-Duthiers, 24 seulement.
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celles qui ont été fréquemment brisées atteignant la grosseur de la jambe d'un homme
;

Médit., dans les fonds du Corail, Atl.)

Citons en terminant deux genres de Zoanthidas impossibles à classer faute de renseigne-

ments sur leur organisation intérieure :

Verrillia (Andres), proposé par cet auteur pour un Epizoantkm présentant deux tubercules à la

base de chaque tentacule (Cùtc Pacif. d'Amer.).

Bergia (Duchassaing et Michelotti) (fig. 930 \ pour lequel Andres propose une sous-famille [Ber-

gidx], qui serait caractérisée par la conformation de son cœnenchyme,
lequel, au lieu de former une expansion basilaire, se rattache aux Fio-. 930.

Polypes à une certaine hauteur au-dessus de leur base et ne confine pas

au sol (Antilles). 'K^ym^

Citons aussi un genre dont la place, même parmi les Zoanthidés, est
"""

douteuse : n • / ? •

• 11 • 11-11 T Bers;ia calenidaris
Epiactis (Verrdl) qui a sur le umbe de son disque pcdieux une couronne de '

(d'ap.

30 à 40 jeunes individus; mais il reste un peu douteux si ceux-ci pro- Duchassaing-
viennent de larves fixées là ou de bourgeons nés sur place (Côte Pacif. et Michelotti).

Amer.).

C'est ici aussi que nous reléguerons les nombreux sous-genres proposés par Andres et

dont la synonymie est fort complexe et parfois impossible à déterminer, cet auteur ayant
fondé sa classification uniquement sur des caractères extérieurs. Comme sous-genres de son
genre Polythoa,iormé d'espèces des genres les plus disparates {Palytlioa,Isaums, Epizoantkm,
Parazoaiithus), il propose :

Monothoa, Qemmithoa, Endeithoa,

Mammithoa, Tœniothoa, Corticithoa.

(domine sous-genres de Zoanthus, il propose :

Monanthus, Corticanthus, Rhyzanthus.

La synonymie d'une partie des espèces de ces genres est donnt'e par Haddon et

Shackleïon [91].

4® Sous-Ordre

CÉRIANTHIDÉS. — CERIANTHID.^

[Cerianthid:E (Milne-Edwards et Haime);
Ilyanthiu.'E (p. p. Verrill); — Cerianthinje (Andres);

Cerianthipatuaires {p. p. Van Beneden)]

TYPE MORPHOLOGIQUE
(PI. 63, Fig. 9 ET FIG. 931 A 941)

Outre le Cérianthe, le sous-ordre ne comprend que quelques autres

formes ou très voisines et de valeur générique douteuse, ou connues
seulement par leurs larves, ou fort aberrantes. Nous prendrons donc
comme type le genre Cerianthus, et en particulier le C. membranaceus

,

bien connu grâce aux recherches des Heiitwig [79], de Heider [79], de
Faurot [95] et de Van Beneden [98].

Configuration externe. — L'animal a la forme des Actinies que l'on

appelait autrefois pivotantes (fig. 931 et 63, l'ig. 9). La colonne est très
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ERRATA

Pag-e 71, ligne 27, au lieu de DystllOSphosa, lisez DySlUOrplumi.

— 87, lég-ende de la figure, au lieu de Cordijlap/iora, lisez Cordylophora.

— 120, ligne 32, au lieu de Polysiphonia, lisez Polysyphonia. Nous avions corrigé l'ortho-

graphe inexacte de Leiideiiteld, mais il convient de ne pas faire cette

correction en raison de l'existence d'un genre Polysiphonia tout diffé-

rent de Hertwig, page 521.

— 124, — 11 en remontant, supprimez le genre LytOCarpUS qui se confond avec le

sous-genre LytOCarpia (même page, 19 lignes plus haut), auquel sa

diagnose s'applique.

— 363, — 33, au lieu de Dixophylluiri, lisez Discophyllum. Ce genre, attribué d'ordinaire

aux Tétracorallidés et mis en synonymie avec Cyathophyllum, a été rap-

porté par Walcott aux Méduses Acraspèdes.

— 427, — 10, au lieu de IsiN^, lisez Isit>ix^.

— 503, — 14, au lieu de Bolocelatidx, lisez Boloceratidx.

— 512, — 1, au lieu de Paeactix.e . lisez Paractisix.e.

— 527, — 24, au lieu de OphiocUcUS , lisez OphiodiSCUS.
— 614, — 14 en remontant, supprimer le genre Trachypora, qui se confond avec

celui de la page 391, ligne 15 en remontant.

— 616, — 10 en remontant, au lieu de gemnates. lisez gemmantes.

— 622, — 9, au lieu de Antilla lisez Antillia.

— 627, — 3 en remontant, au lieu de SijmpJujlloula, lisez Symphyllioida.

— 640, — 7 en remontant, au lieu de Lophosermœ, lisez Loplioseridx.

— 699, — 4 en remontant, supprimer le genre Ptychophyllum qui se confond avec celui

de la page 698.

— 704, — 3, au lieu de : Battersbya, lisez Battersbyia.

— 736, — 9 en remontant, au lieu de CyddIPI'ID.E. lisez CyDIPPIDjE.
.

— 798, — 20, au lieu de Calgreen, lisez Carlgren.

ADDENDA

Aux Leptolides Gymnoblastidés, ajoutez les genres suivants :

Dendrocoryne (Inaba) (Japon). L'auteur en voudrait faire une famille nouvelle [Dendeoco

RYXID^) voisine des CORYNINM;

Galanthula (Hartlaub) (mer du Nord);

Hypolytus (Murbach) (atl. Nord-Amér.), à 2 couronnes tentaculaires et à sexes séparés.

Page 1.53, après Millepora, ajoutez : Millestroma (Gregory) a les gastropores pas plus

gros que les daclylopores (Crét.).

Page 391, ligne 37, au-dessous de Rœilieria, ajoutez : Beaumoiltia (Edwards et Haime

(Dév., Carb.)


